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Le candidat est invité à définir les principaux concepts mobilisés dans ses réponses.

Solidement positionné sur ses métiers et porté par des activités à forte croissance dans les domaines de l'Internet, du haut débit et des mobiles, le groupe Telecom mène, en Europe et dans le monde, une stratégie de croissance fondée sur l'innovation et l'intégration de services et de réseaux (voir annexe 1).

Telecom est un grand groupe européen qui s’adresse à plus de 120 millions de clients dans le monde (clients domestiques et entreprises). Suite à des rachats successifs de sociétés du marché des télécommunications en Europe, le groupe est aujourd’hui constitué d’une mosaïque de sociétés spécialisées par pays ou par offre. Les plus importantes sont celles proposant l’offre mobile, le fixe en France, l’accès Internet, les services réseaux. 

S'appuyant sur sa maîtrise des réseaux et sa capacité d'innovation, Telecom développe de nouveaux services dans le domaine de la communication, de l'information et des loisirs, de la vie pratique ainsi que des services aux entreprises. Ceci pour répondre aux attentes de toutes les clientèles : grand public, professionnels, entreprises - des PME/PMI aux multinationales -, collectivités territoriales et administrations, dans toutes les situations (mobilité, domicile, bureau) et quel que soit le réseau, la plate-forme ou le terminal utilisé.

En 2003, le groupe a lancé un programme visant à faire de Telecom, en cinq ans, le fournisseur de services de télécommunications de référence en Europe. La société Telecom devrait passer d’un modèle économique d’opérateur à celui d’un opérateur intégré capable de fournir à la fois l’accès aux réseaux de communication et des services banalisés sur ces réseaux.
La transformation du système d’information (SI) du groupe, baptisée e-transformation, est un des axes majeurs de ce programme. 

L’adaptation du système d'information est présentée par le groupe Telecom comme une évolution, voire une révolution de l’entreprise qui consiste à transformer son fonctionnement à partir de l’intégration des nouvelles technologies pour améliorer sa relation avec ses clients, renouveler ses processus et être globalement plus réactive.

L’adaptation du système d'information est étudiée ici selon quatre points de vue :

- les motivations stratégiques,
- la conduite du projet et l’évaluation financière,
- l’évolution de l’architecture applicative,
- le recours à une démarche de développement objet.
Dossier 1 - Le contexte stratégique

Pour réaliser sa transformation de simple opérateur fournissant des accès au réseau à un modèle d’opérateur intégrant des services, Telecom utilise les technologies de l’information (TI) pour améliorer la relation avec ses clients, pour renouveler ses processus et faire progresser l’efficacité de ses collaborateurs. Les TI sont considérées comme le cœur du métier de Telecom ; elles constituent le support de toutes les offres de produits.

En 2005, les résultats sont encourageants puisque le bénéfice net est en hausse. Mais Telecom est préoccupée par une détérioration de la rentabilité avec un taux de marge brute opérationnelle qui s’effrite. Les raisons majeures se trouvent dans l’effort que doit consentir le groupe pour faire face à la concurrence de plus en plus vive et dans les coûts engendrés par l’évolution en cours de son métier de base.

Sollicité par sa direction, le directeur du système d’information (DSI) de Telecom cherche à se faire une idée plus précise de la position stratégique de l’entreprise et de son marché. Il dispose des informations fournies en annexe 1.
TRAVAIL À FAIRE 

1.1. Proposer une analyse interne et externe du groupe Telecom propre à aider le DSI à appréhender le contexte stratégique dans lequel évolue son organisation.

Telecom a formalisé une démarche pour conduire progressivement et méthodiquement sa transformation. 

Au niveau global de l’entreprise, Telecom préconise deux activités d’ingénierie à mener en parallèle : l’analyse métier et l’architecture technique, analyses qui enrichissent respectivement un référentiel des processus métier et un référentiel des solutions techniques.

Au niveau plus spécifique d’une application, les phases d’analyse système et d’analyse technique permettent, à partir d’un cahier des charges, d’étudier respectivement les besoins fonctionnels et opérationnels spécifiques à l’application. Ces études exploitent et affinent les référentiels élaborés par les deux activités de niveau entreprise.

TRAVAIL À FAIRE 

1.2. La démarche de Telecom paraît-elle pertinente pour mettre en cohérence les objectifs stratégiques et le SI ? Pour étayer son propos le candidat pourra s’appuyer sur d’autres démarches qu’il connaît.

L’urbanisation pourrait fournir des arguments pour rassurer la direction générale sur la capacité des SI à évoluer, à s’adapter au marché à moindre coût et à répondre aux futurs enjeux définis dans les plans stratégiques.

TRAVAIL À FAIRE 

1.3. Expliquer en quoi les évolutions du SI de Telecom sont significatives d’une démarche d’urbanisation.

Dossier 2 - Le programme d’évolution du SI

En 2005, au plus fort de l’activité, le programme d’évolution du SI était découpé en 50 projets et employait jusqu'à 270 personnes. La difficulté principale résidait dans la migration des applications client-serveur ou dans leur substitution.

Construire un modèle économique est un exercice difficile mais indispensable pour maîtriser un programme de développement. L'architecture précédente, de type client-serveur, remontait au début des années 1990. Les coûts de maintenance de l'infrastructure, des middlewares propriétaires et des quelque 5 000 serveurs techniques pesaient fortement dans le budget informatique. 

Le mode de contrôle des projets par les différents architectes (fonctionnels, techniques, réseaux) a nécessité de mettre en place un processus de validation.

L’organisation et le pilotage du programme et des projets sont présentés en annexe 2. Le modèle économique du programme est présenté en annexe 3.

TRAVAIL À FAIRE 

Sur la base des informations disponibles en annexe 2 :

2.1.
Proposer une structure organisationnelle pour assurer le pilotage du programme global ainsi qu’une structure type pour maîtriser chaque projet du programme.
2.2.
En mobilisant  des outils de gestion, comment assurer la cohérence du pilotage entre le niveau global du programme et le niveau des projets ?

Sur la base des informations disponibles en annexe 3 :

2.3.
Calculer la rentabilité de ce programme. Celle-ci est-elle significative de la performance du programme ?
La gestion du processus de validation du programme est présentée en annexe 4. 

TRAVAIL À FAIRE 

Sur la base de la description littérale du processus de validation des projets par les architectes de l’entreprise :

2.4. Modéliser ce processus en mettant en évidence les acteurs, les activités et les évènements.

2.5. Analyser le processus ainsi modélisé et proposer des évolutions permettant de réduire le délai global de validation.

 Dossier 3 – L’évolution de l’architecture applicative

Suite aux recommandations  rapportées dans l’annexe 1, le groupe Telecom a décidé de porter son système d’information actuel sur une architecture à plusieurs niveaux en utilisant les technologies d’Internet. Le parc est très hétérogène : serveurs IBM 3090 avec le SGBD DB2, serveurs Unix avec Oracle, serveurs NT, postes de travail Windows ou OS2. 

Les postes des centres techniques et des agences commerciales utilisent le système d’exploitation OS2 ; la charge des postes OS2 est très lourde car ils hébergent des applications client-serveur traditionnelles qui sont liées entre elles et échangent des données par des liens dynamiques.

Plusieurs objectifs ont amené Telecom à envisager cette migration fondamentale :

· construire le système d’information sur les mêmes technologies que celles offertes aux clients,

· s’affranchir de l’infrastructure actuelle des postes utilisateurs (les mises à jour à « pousser » sur les postes sont devenues trop fréquentes et nécessitent une organisation très lourde), 

· mettre fin à la prolifération de logiciels médiateurs (middlewares) propriétaires et à l’hétérogénéité des outils de développements,

· éviter la redondance des données.

Les protocoles TCP/IP ont été retenus pour l’ensemble du réseau (le réseau s’appuyait sur le protocole X25). Il a été choisi d’utiliser un navigateur pour accéder aux applications et le groupe a opté pour un développement orienté objet.

Le DSI souhaite que les applications s’appuient sur une architecture commune. L’architecture envisagée est présentée en annexe 5. Après étude, il a été choisi de conserver les SGBD relationnels Oracle version 8 et DB2 et de mettre en place un système de persistance des données.

TRAVAIL À FAIRE

3.1.
Proposer une architecture logicielle et des technologies permettant d’implémenter les différentes couches de l’architecture applicative.
L’évolution de la partie cliente de certaines applications développées avec un langage de quatrième génération (L4G, en l’occurrence PowerBuilder) s’avère trop lourde. Pour ces applications, il semble difficile de s’appuyer sur l’architecture de l’annexe 5. 

Ces applications sont bâties selon un mode client-serveur de données avec une gestion des données sous Oracle.  La nécessité de décharger les postes clients reste toutefois prioritaire.

TRAVAIL À FAIRE

3.2.
Proposer une autre solution qui permette de mettre en œuvre le concept de client léger pour ces applications écrites avec un L4G. 

Le principe devra être explicité et des noms de protocoles, technologies ou/et produits devront être fournis pour étayer la réponse. Un schéma pourra également être présenté.

Il s’est avéré nécessaire de mettre en place des technologies permettant d’offrir un accès à toutes les applications à l’aide d’un seul compte par utilisateur (identifiant et mot de passe). Chaque utilisateur ne peut accéder qu’aux seules applications ou aux seuls modules d’application auxquels ses attributions lui donnent droit. 

Enfin, le nombre d’ordinateurs serveurs étant particulièrement important, il a été décidé de rationnaliser les investissements en ressources matérielles sans limiter les services offerts sur le réseau.

TRAVAIL À FAIRE

3.3.
Décrire des technologies capables de prendre en charge un contrôle d’accès unifié et sécurisé aux applications.

3.4.
Décrire une technologie permettant de limiter les ressources matérielles en serveurs d’applications sans limiter les capacités de traitement.

Dossier 4 : La nouvelle approche du développement d’applications

La filiale opérateur de téléphonie mobile du groupe Telecom compte 21,4 millions de clients en France (fin juin 2005) représentant 47,1% de part de marché. L’offre actuelle de cette filiale est présentée en annexe 6.

Afin de souscrire un abonnement, le client signe un contrat associé à un type de forfait proposé par la filiale au moment de la souscription. Ce contrat reste valable jusqu’à ce que le client le résilie pour éventuellement souscrire un autre abonnement. La résiliation n’est pas autorisée avant un an à l’exception du forfait sans engagement.

Des options sont offertes pour chaque gamme de forfaits, elles sont précisées en annexe 6 ; il faut également noter que, pour chaque gamme de forfaits, il existe un grand nombre d’options payantes.

Les avenants au contrat ne peuvent porter que sur les options.

La plupart des gammes permettent de convertir les minutes de communication en SMS et certaines gammes de forfaits permettent de convertir les minutes de communication en accès à des services multimédia (MMS, vidéo, etc.). Si par exemple, une gamme de forfaits ne permet pas la conversion des minutes de communication en SMS, alors le SMS sera facturé au prix fort (0,15 €). 

Les clients règlent mensuellement leur abonnement en fonction des caractéristiques choisies, des options souscrites et de leurs communications téléphoniques. Ils peuvent obtenir instantanément le temps restant à consommer dans leur forfait pour le mois en cours en composant un numéro gratuit sur leur téléphone mobile. Ils peuvent également consulter leur facture mensuelle sur le site de l’opérateur sous la forme d’un fichier au format portable (pdf). Cette facture comporte : le montant du forfait, éventuellement diminué d’une prime de fidélité (10% du prix du forfait) liée à un engagement de 2 ans à la souscription de l’abonnement, la liste des options offertes, la liste et le montant des options souscrites, le montant des minutes de communication passées hors du forfait, le montant des communications vers des numéros payants et, enfin, le montant des communications texte et multimédia (SMS, MMS, WAP, vidéo, etc.) non incluses dans le forfait. Sur simple demande, cette facture peut également comporter le détail des communications passées durant le mois.

Telecom a créé une base de données pour suivre les produits vendus et les retours dans chaque agence (voir annexe 7).

TRAVAIL À FAIRE

4.1. Proposer, à l’aide du langage UML, une représentation statique d’une offre de services de téléphonie mobile, des contrats et de la consommation des abonnés.
4.2. Rédiger, en langage SQL, les requêtes permettant d’obtenir les informations suivantes :

A.Le total des rabais concédés ce jour par catégorie de produits.

B. Le produit ayant subi le plus de retours toutes agences confondues.

C. La liste des collaborateurs (idCollaborateur, prénom et nom) qui ont traité moins de transactions ce mois que le mois précédent.

Désormais, pour des raisons d’organisation, le site marchand de Telecom est lui-même considéré comme une agence. En fonction de l’adresse du client, on sous-traite la commande auprès d’une agence ayant pignon sur rue pour assurer la livraison.
TRAVAIL À FAIRE

4.3.
Comment prendre en charge la sous-traitance inter agences dans le schéma de la base de données présenté en annexe 7 ?

L'architecture du site web de Telecom s'appuiera sur le modèle en couches MVC à contrôleur unique.

La plate-forme J2EE a été choisie pour le développement du site web ; les éléments suivants ont été retenus :

· des fichiers JSP (Java Server Page) pour les vues (le code JSP est du script Java traité par le serveur d’applications),

· une servlet pour jouer le rôle de contrôleur.

Plusieurs classes ont déjà été créées, certaines d’entre elles sont présentées en annexe 8.

TRAVAIL À FAIRE

4.4. Écrire le code du constructeur suivant :

Facture(String numéroFacture, DateFrance dateFacture, float montantFactureTTC, Contrat leContrat).

Pour l’écriture du code, le candidat pourra opter pour le langage de son choix.

L’accès au site web nécessite d’authentifier le client. Le client saisit son numéro de mobile et son mot de passe ; le numéro du contrat correspondant est récupéré et le client se voit proposer un menu (voir la partie supérieure de l’annexe 9). 

L’élément de menu « Mes Factures » conduit à l’affichage de la liste des six dernières factures.

Le choix d’une facture (lien Télécharger) crée un fichier au format portable. Le nom du fichier est constitué du numéro de facture suivi de l’extension (pdf).
TRAVAIL À FAIRE

4.5. À l’aide des annexes 8 et 9, écrire le corps de la page ListeFactures.jsp qui permet d’obtenir la
 liste des 6 dernières factures. Décrire brièvement des aménagements à l’implémentation
 proposée dans les annexes 8 et 9.

Annexe 1 - Contexte stratégique du groupe et plan offensif de transformation interne
Le marché des télécommunications est un marché porteur qui représente entre 2 et 4% du PIB des principaux pays européens. Le marché plus spécifique du haut débit poursuit une croissance impressionnante dans certains pays. La France, par exemple, passe de 1,65 millions d’abonnés en 2002 à 9,46 millions en 2005 (source, la tribune, mars 2006). 

Ce dynamisme s’explique par d’importantes transformations sur le marché depuis 20 ans : la technologie informatique change. Les technologies Internet ont offert des outils relativement simples d’usage, plus ergonomiques,  plus économiques et faciles d’accès. Les utilisateurs sont mieux informés, plus exigeants. Ils s’attendent à voir satisfaire leurs besoins spécifiques et à trouver sur le marché des offres sur mesure. Les utilisateurs évoluent dans une société où la diffusion des technologies de l’information et de la communication s’accélère sans qu’ils soient particulièrement experts.

En France, le marché est historiquement en situation de monopole, il est soumis à une réglementation de moins en moins cœrcitive, même si elle reste présente. 

Telecom, dans les années 90, a l’intuition que les outils Internet vont révolutionner la productivité des entreprises et leur politique managériale notamment grâce à plus d’accessibilité, plus d’ergonomie, plus de simplicité d’usage. Telecom commence à développer une informatique professionnelle sur des marchés grand public. En  1997, ont lieu les premières expérimentations d’Internet à haut débit sur ADSL. On imagine de nouveaux services à offrir aux clients. Progressivement, Telecom pense pouvoir offrir des accès à ses réseaux et à ses services à un très grand nombre de clients non experts en même temps. Mais repenser l’offre produit conduit à repenser la relation client, et plus généralement les processus de l’entreprise (pour améliorer la fluidité des échanges à l’intérieur de l’entreprise et entre l’entreprise et ses partenaires) ainsi que les relations avec les employés pour plus de réactivité, plus d’autonomie et plus de responsabilité.

C’est donc une transformation en profondeur qui doit s’opérer pour permettre à Telecom de passer du statut de simple opérateur fournissant des accès au réseau à un modèle d’opérateur intégrant des services. C’est une modification qui conduit à un changement de métier. D’ailleurs pour la première fois en 2005, les activités de téléphonie fixe et d’accès Internet réunies génèrent un chiffre d’affaires moins important que la téléphonie mobile. L’avenir des offres se joue dans la convergence des services de la téléphonie mobile, de l’accès Internet haut débit, de la téléphonie fixe et de la télévision sur ADSL.

Cette transformation souhaitée est conduite au travers de divers plans successifs. Le dernier en date a été lancé en 2005. Il est formulé comme un plan de mutation et de reconquête qui doit se dérouler sur 3 ans. Ce dernier plan adapte les décisions prises en 2003 aux changements très rapides du marché. 

Les objectifs stratégiques de l’organisation se traduisent au niveau du SI de la façon suivante : le développement de nouvelles offres doit s’appuyer sur une architecture solide et évolutive du SI. Plus spécifiquement, le développement des produits destinés à l’utilisateur pour qu’il soit autonome et prenne en charge lui-même certains paramétrages (produits de « self-care »), conduit Telecom à faire converger les systèmes de l’entreprise avec le système dédié  aux clients en développant une plateforme de services (PDS) sur le web. Les PDS donnent accès à l’ensemble des services que l’on peut proposer à un client. Au début, ce type d’offre était essentiellement proposé dans le monde du mobile, aujourd’hui l’idée est généralisée à l’accès Internet, aux carnets d’adresses, à la voix sur IP, à l’IP-TV, au portail de présentation.

Fin 2005, le groupe Telecom est confronté à une évolution massive et plus rapide que prévue dans son modèle économique.  En effet, le marché suit l’essor inattendu de la voix sur IP, synonyme de gratuité et donc de perte de revenus pour les gros opérateurs. Les analystes prévoient notamment qu’entre 30 et 40% du trafic de voix devrait basculer dans l’année sous protocole IP. Telecom se doit de réagir et dès février 2006, il annonce qu’il se donne un an et demi au lieu de trois pour faire sa mutation choisissant ainsi une réponse rapide aux évolutions du marché. Outre, l’accélération de la transformation du groupe, deux priorités sont assignées : le renforcement de la réactivité du groupe et l’amélioration de l’efficacité marketing. Concrètement, le groupe doit réagir à la semaine et non plus au mois, ceci remettant ainsi en question les circuits de décision (longueur et responsabilisation). 

Voici quelques-unes des mesures annoncées :

· Le top management a été réduit de 23 personnes à un comité de direction de neuf membres, dont le DSI. 

· Le nombre d’échelons hiérarchiques va être ramené de 3 à 6 niveaux là où il y en avait 11. 

· Le reporting financier sera désormais hebdomadaire.

· L’amélioration de la performance commerciale et des coûts passe par des réorganisations de fond tant au niveau d’une meilleure intégration des sociétés par zone géographique qu’au niveau de la stratégie fournisseurs ou encore des réseaux et des systèmes d’information. Ces restructurations passent également par une importante baisse des effectifs.

· L’offre de Telecom se resserre et se clarifie puisque l’opérateur choisit d’unifier ses efforts marketing en optant pour une seule marque pour tout le groupe avec un portail unique, un service client unique, un programme de fidélisation unifié. Cette offre est alimentée par un « technocentre » qui, avec ses 1500 collaborateurs, prépare les nouveaux produits et aide à leur commercialisation. 

Éléments d’évolution du SI

Le SI actuel a notamment hérité de l’hétérogénéité des solutions matérielles et logicielles des différentes sociétés rachetées par le groupe. Le contexte technologique est en faveur d’Internet, des machines Sun et du langage Java, du client léger (offre IBM/Oracle). L’extrait du rapport de préconisation montre qu’à l’époque, « les architectures techniques et applicatives de Telecom mettent le poste de travail et l’utilisateur au centre du système d’information. Mais ces architectures se heurtent au manque de communication entre applications, induisant des saisies multiples de la même donnée dans des formats différents qui sont stockées sur des bases de données différentes » 
Finalement, la réflexion aboutit à des préconisations pour faire évoluer le SI de Telecom en termes :
· d’architecture n-tiers,

· d’évolution vers les technologies de l’Internet, 

· de technique de développement et outils associés et de démarches à promouvoir pour le développement d’applications orienté objet,
de choix de solutions applicatives utilisées dans le groupe ou des progiciels, répondant à des préoccupations « métiers » et évalués comme les meilleurs de leur catégorie. 

Annexe 2 - Le pilotage du programme de e-transformation
L’organisation du programme s’appuie sur les équipes existantes et s’intègre dans le fonctionnement normal  de leurs activités. La structure de pilotage du programme doit assurer la cohérence, donner le tempo, proposer des orientations et arbitrer les conflits. À son commencement, le programme a été découpé en une quinzaine de projets aussi indépendants que possible. Puis le nombre de projets a augmenté jusqu’à atteindre 50. Tous ces projets sont regroupés en cinq familles :

1. Conception de l’architecture globale et du cadre de référence

2. Conception et développement de l’infrastructure technique et des outils de développement associés

3. Préparation de la migration des applications existantes

4. Migration des applications existantes

5. Accompagnement du changement.
Les projets de la famille 1 ont pour objectifs de définir les principes généraux du programme. Il s’agit de publier (sous forme de documentation papier et en ligne) les spécifications techniques et de donner le cadre de référence des futurs développements.

Les projets de la famille 2 concourent à la conception et au développement de l’infrastructure technique normalisée (exemple : généralisation du protocole IP dans les chaînes de liaison technique entre les applications).

Les projets de la famille 3 et 4 ont pour objectif de concevoir et tester les différents scénarii de migration et d’évaluer leur coût (ré ingénierie, migration sans réécriture de code, transformation de code). Un plan de migration a été élaboré dans lequel sont définis pour chaque application la méthode, le coût et le planning de la migration.

L’accompagnement du changement (famille 5) est essentiel, il a porté sur la formation aux nouvelles techniques et aux nouveaux métiers.

La réussite du programme nécessite de catalyser les énergies et d’assurer la cohérence sans trop brider les chefs de projets techniques. Il fallait laisser une part d’autonomie aux différents pilotes des projets.

Annexe 3 - Le modèle économique du programme

Voici un rappel des objectifs du programme:

1. Diminuer les coûts :
· par la définition de standard de développement et d’intégration,
· par la mise en place d’outils d’assistance à distance,
· par la mutualisation des serveurs,
· par la centralisation de l’administration du SI.
2. Améliorer la qualité du service et la réactivité :
· par la standardisation des plates formes de développement et d’exploitation,
· par l’adoption de produits d’infrastructure du marché.
3. Ouvrir le SI à des acteurs externes :
· par la conception d’une technologie compatible avec les réseaux extranet / intranet,
· par la mise en place d’une infrastructure de sécurité adaptée.
Calcul de la rentabilité du programme

Le calcul de rentabilité doit permettre de rapporter l’investissement aux gains attendus en terme de réduction des coûts de fonctionnement. L’année 2003 est l’année de référence pour le calcul de la rentabilité. On se situe en 2007 et le taux d’actualisation utilisé en interne est de 10 %.
Le domaine d’étude se limite au groupe Telecom et comprend l’ensemble des projets. 

Les coûts salariaux incluent les charges de structure et ont été calculés sur la base de 10 mois de 20 jours par an. L’étude des coûts prend en compte le développement (masse salariale chargée et coûts matériel dédiés à cette phase) et le fonctionnement.

	 
	2003
	2004
	2005
	2006
	2007

	Coûts de fonctionnement


	 
	 
	 
	 
	 

	Coûts ressources humaines
	291
	291
	256
	225
	205

	Coûts matériels
	238
	232
	230
	207
	171

	Coûts réseau
	240
	217
	194
	187
	172

	Coûts des services
	30
	20
	6
	28
	6

	Investissement

	 
	 
	 
	 
	 

	Développement du programme
	7
	26
	39
	31
	40


L’achat de matériels est comptabilisé sous forme de dotations aux amortissements (serveurs sur  5 ans, postes de travail sur 4 ans) ; il est intégré dans les coûts matériels de fonctionnement.

Pour la réduction des coûts, l’estimation est faite à activité constante.
Les gains liés à l’amélioration du service rendu pour les clients externes ne sont pas valorisés.

Annexe 4 - Le contrôle des architectes

Trois types de comités de validation des architectures étudient les projets relatifs au SI. Le but est de garantir la cohérence de ces projets par rapport à l’existant, tout en tenant compte des principes permettant de préparer le SI de Telecom pour l’avenir.

Le premier des comités de validation technique (CVAT) s’intéresse à l’architecture. Au moment du jalon 0 d’un projet (fin de l’étude de faisabilité), il s’assure que celui-ci répond bien à son cahier des charges en respectant les principes du programme de développement de l’architecture. Le CVAT est composé d’un collège d’architectes des DSI du groupe ; il analyse et critique les projets qui lui sont présentés (5 dossiers par semaine). La validation par le CVAT constitue une assurance de qualité et d’exploitabilité. Les architectes du CVAT mettent leur responsabilité en jeu : en cas de problème, ils devront porter assistance aux chefs de projets et aux exploitants.

Le comité de validation des architectures fonctionnelles (CVAF) veille à l’application des principes d’urbanisme avec une dimension pédagogique importante. En appliquant les recommandations du CVAF sur des cas concrets, les chefs de projet comprennent et pratiquent mieux les règles du programme. Avant le jalon 0 de son projet, le chef de projet doit constituer un dossier d’architecture fonctionnelle (DAF) détaillant le fonctionnement de l’application concernée, son modèle de données et ses interactions avec le reste du SI. Tous les DAF sont librement consultables sur le site du programme. De ce fait, le contrôle du CVAF ne se veut pas bloquant. Le comité cherche d’abord à faire des recommandations qui seront comprises et appliquées car l’enjeu principal est de rationaliser les échanges entre les applications. Le CVAF analyse 60 projets par an.

Le comité de validation des architectures réseaux (CVAR) contrôle la cohérence entre les applications et les réseaux qui les supportent. Le CVAR a pour mission d’augmenter la mutualisation des solutions développées et de limiter les re-développements. Si l’application est consommatrice de ressources réseau, le chef de projet doit constituer un dossier au jalon 3 (fin de spécification technique) qui est analysé par le CVAR.

Annexe 5 - Architecture technique envisagée
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Remarques : 

· Les serveurs HTTP et les serveurs d’application ne seront pas forcément localisés sur des machines différentes.

· Le niveau 3 recouvre les gisements de données et les services d’accès aux données (exemples : créer un dossier client, affecter un numéro de ligne).

· Le niveau 2 recouvre la logique applicative. Dans le métier d’opérateur téléphonique, un processus métier peut être la prise de commandes d’un produit ou la planification ou encore la mise en service d’une ligne.

Annexe 6 - L’offre de forfaits de téléphonie mobile

Gamme forfait Débutants

Formule sans engagement pour 7 €/mois :
· prix unique pour les appels vers fixes et mobiles : 0,45 €/min
· services gratuits : messagerie vocale, présentation du numéro, double appel
· tarification à la seconde dès la 1ère seconde.
Gamme de forfaits Jeunes

2 forfaits bloqués, tout compris et rechargeables :
· forfait 18 €/mois : jusqu’à 225 SMS ou 1H d’appels 

· forfait 24 €/mois : jusqu’à 300 SMS ou 1H40 d’appels. 

Gamme de forfaits Jeunes Plus

Des forfaits bloqués, tout compris rechargeables : 
· forfait 28,90 €/mois équivalent à 1h30 de communications ou 290 SMS 
· forfait 19,90 €/mois équivalent à 45 minutes de communications ou 200 SMS
· report du crédit non consommé d’un mois sur l’autre 

· appels illimités en heures creuses
· tarification à la seconde dès la 1ère seconde.
Gamme de forfaits Standard

Le choix parmi 3 forfaits : 1h, 2h ou 4h :
· le choix entre 2 avantages gratuits, pour maîtriser votre budget: le report des minutes ou l’ajustement automatique (l’autre avantage peut être choisi en option payante)
· SMS alerte consommation : pour être informé en cas de dépassement du forfait
· 0,35 €/min au-delà du forfait
· tarification à la seconde dès la 1ère seconde.
Gamme de forfaits Volume
7 forfaits voix et visio, de 1 à 10h :
· services multimédia inclus : TV illimitée le week-end pendant 1 an

· possibilité de convertir les minutes en SMS ou MMS ou clips vidéo avec conditions de conversion selon forfait

· report des minutes non consommées sur le mois suivant 

· facturation détaillée
· SMS alerte conso : pour être informé en cas de dépassement du forfait
· 0,35 €/min au-delà du forfait
· tarification à la seconde dès la 1ère seconde. 

Gamme de forfaits Entreprise

7 forfaits tout compris, de 3 à 20h :
· des garanties et services exclusifs : SAV en 24h, garantie en cas de vol, suspension de forfait…

· possibilité de convertir les minutes en SMS ou MMS ou clips vidéo avec conditions de conversion selon forfait
· report du crédit non consommé sur le mois suivant, tarification à la seconde dès la première seconde

· 0,27 €/min au-delà du forfait

· des services en haut débit mobile.
Annexe 7 - La structure de la base de données des produits, ventes et retours en agence 
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Annexe 8 - Description partielle des classes 
On considérera qu’une méthode getNomAttribu()t et une méthode setNomAttribut() sont associées à chaque attribut.

Paquetage compte

Classe Client

	Données privées
	Commentaires éventuels

	String
	idClient
	

	String
	civilité
	M. ou Mme 

	String
	nom
	

	String
	prénom
	

	
	
	

	Constructeurs
	Commentaires éventuels

	Client()
	Construction d'une instance non initialisée


Classe Contrat

	Données privées
	Commentaires éventuels

	String
	numéroContrat
	

	DateFrance
	dateSouscription
	

	String
	numéroMobile
	

	Boolean
	fidélité
	10% de réduction sur le prix du forfait si cet attribut est à Vrai

	Forfait
	leForfait
	Référence à l’objet Forfait choisi pour le contrat

	Client
	leClient
	Référence à l’objet Client titulaire du contrat

	LesFactures
	lesFactures
	Collection des factures relatives au contrat

	
	
	

	Constructeurs
	Commentaires éventuels

	Contrat()
	Construction d'une instance non initialisée


Classe Forfait

	Données privées
	Commentaires éventuels

	String
	nomForfait
	

	Float
	tarifTTC
	Tarif de base TTC du forfait

	
	
	

	Constructeurs
	Commentaires éventuels

	Forfait()
	Construction d'une instance non initialisée


Classe Facture

	Données privées
	Commentaires éventuels

	String
	numéroFacture
	

	DateFrance
	dateFacture
	

	Float
	montantFactureTTC
	

	Contrat
	leContrat
	Référence à l’objet Contrat relatif à la facture

	
	

	Constructeurs
	Commentaires éventuels

	Facture()
	Construction d'une instance non initialisée

	Facture(String numéroFacture, DateFrance dateFacture, float 

              montantFactureTTC, Contrat leContrat)
	Construction d'une instance initialisée


Classe LesFactures 

	Données privées
	Commentaires éventuels

	ArrayList
	liste
	Collection destinée à recevoir des factures

	
	
	

	Constructeurs
	Commentaires éventuels

	LesFactures()
	Construction d'une instance non initialisée

	
	
	

	Types de retour 
	Méthodes
	Commentaires éventuels

	int
	cardinal()
	Renvoie le nombre d'éléments de la collection

	Boolean
	existe(unObj : Facture)   


	Retourne Vrai si l’objet transmis existe dans la collection et Faux dans le cas contraire

	int
	ajouter(unObj : Facture) 


	Ajoute un objet à la collection et renvoie son index

	Facture


	extraireObjet(i : entier) 


	Retourne une référence à l’objet situé à l’index transmis ou NULL si l’objet n’existe pas ; notons que le 1er élément a l’indice 0



	void
	trier(nomChamp : chaîne, typeTri : caractère)
	Trie la collection sur les valeurs de nomChamp, attribut de la classe Facture ; typeTri prend ‘A’ pour ascendant et ‘D’ pour descendant




Paquetage utilitaires

Classe DateFrance

	Données publiques
	Valeurs 
	Commentaires éventuels

	static final int
	ABREGE
	1
	jj/mm/aaaa

	static final int
	REDUIT 
	2 
	jj MoisEnLettres aaaa

	static final int
	COMPLET 
	3
	JourSemaine jj MoisEnLettres aaaa

	static final int
	SANSSEPARATEUR 
	4
	jjmmaaaa

	
	

	Constructeurs
	Commentaires éventuels

	DateFrance()
	Construction d'une instance correspondant à la date système

	DateFrance(int j, int m, int aaaa)
	Construction d'une instance à partir du jour, du mois et de l'année transmis

	
	
	

	Types de retour 
	Méthodes
	Commentaires éventuels

	String
	donneDateFrance(int f)  
	Retourne une chaîne contenant la date au format souhaité (le paramètre f désigne le format demandé (1 pour ABREGE, ...))


Annexe 9 - La consultation des factures
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Page html

Servlet

ControleurTelecom

Vue ListeFactures.jsp

(seul le corps de la page

est présenté)

Redirection vers ListeFactures.jsp.

 <td class="menu"><a href="/web/servlet/

ControleurTelecom?casUtilisation=1&numéroContrat=<%=numéroContrat%>">Mes factures</a></td>

Mon suivi conso      Ma formule      Mes options      Recharger      Mes factures

...

int casUtilisation=Integer.parseInt(request.getParameter("casUtilisation"));

int numéroContrat=request.getParameter("numéroContrat");

switch(casUtilisation)

{

   // Construction du composant contrat (avec l'ensemble des factures)  à partir

   // du numéro de contrat transmis et redirection vers la page listeFactures.jsp

   // après avoir placé le composant dans la variable request.

   case 1 :

     

...

      request.setAttribute("contrat",contrat);

     

...

}

...

Ce document

est produit à

l'aide des

classes de

l'annexe 8.

Compléments :

· Une page JSP contient du code HTML et du script JSP (qui s’appuie sur le langage Java). 

· Les instructions JSP sont écrites entre les balises <? et ?>.

· Pour l’affichage de la valeur d’une variable, il est possible d’utiliser <%= Variable %> qui génère le code HTML comprenant la valeur de Variable.
· Au début de la page JSP, la ligne suivante a été insérée ce qui permet de disposer du composant contrat qui a été créé par le contrôleur :

<jsp:useBean id="contrat" class="compte.Contrat" scope="request"></jsp:useBean>
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Le tag <jsp:useBean> recherche si une instance de la classe indiquée (ici Contrat) existe avec le nom indiqué et la portée (scope) précisée. Si l'instance existe (ce sera le cas ici puisqu'un contrat est créé par le contrôleur avant l'appel à la vue ListeFactures.jsp), elle pourra être utilisée.








La portée request  signifie que le composant (nommé contrat) est accessible durant la durée de vie de la requête http.
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